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. NAISS~OE"D'W¡' MOumrEN~ POLITICO....RELIGIEIt. .
í· chez .leS! Ba-Kongo el:") du Moyen-Congo,"

1 - Le 'iLieu de nalsaance".. .;;;;,;¡,-=~-=~=--.;,;=........
De part et d'autre du Congo, en territoire fran<}a~s comme en territoire

.belge, en aval du Stanley-Pool, se trouve un groupe .de populations parentes.
dénommées "Ba-Kongo" l essentiellement, Baeongo proprementdits, Baasoundf ,
et B~laíi. Elles se reconnaissent toutes une origi,ne commune, qu' elles si-."

'>tuent a. "Kongo Dya Ntotila" en Angóla ; en fait, il s'agit tout simplement
'de San-Salvador. Et ces populations représentent les de'bris les plus avancés
des ~ciennesl>rovincesdu Royaume. Du. cSté fran<}aisj1; le souvení,z-, encore ¡

""" e.~, "vif, de cetteyorigine, le caracta~e identique de l'organisation socialé, le
~ait d'avoir, énsemble, repoussé les Batéké, ont créé entre elles des liens
solides.

11 convient d' ajouter que ces groupements représentent des sociétés. .

,ouvertes (notmmment par l"institution des "marchés" qui impose"'des relations
fréquentes e-t'''multiples) et mobiles (les derniares migrationa sont récent.es .

et les déPlaCeII).e~ts enco:r.e fréquents). Les frontiares nationales ou .adminis­
tratives n' e:rtstent ~as - ou guare .... pour ces populations intimement imbri­
qüées; ,les hommaa, les m~rChandises~les idées nouvellespassent le Congo, ..
dans l'un qul'autre sena, franchisseq.t les -limites des districts et des
régions.En territoire franQais,. lapartie la plus active de ces groupements
(région de Kinkala, Boko, Kimpanzou) fut une des premiares soumises (avant

1900) une ~es premiares tranformées par la présence européenne ( avant 19I~!.J
les relations commerciales avec les entreprises ou centres éuropéens diffu-' ,

saient .numéraire, marchandises et transformations ,matérielles) une des pre­
miares évangélisées. Ce dernier point est importan~: le pays Ba-Kongo fut

cons1.déré,"comme une terre pbrétienne par ~xcellence; Jl lui reste le'souvenií'
d 'une évangélisation menée pendant plus de troissH~cles dans les 1>rovinces. '

dépendant, du eouvemz- de San Salvador; il présen:te une forte densi t.é de
missions catholi9.ues (Pares du Saint-Esprit et Soeurs Saint-Joseph de Cluny).
protestantes (missions évangélique~_.f3U-édoises) et de centres salutistes.,
llora qu' au Oongo B.elge, les étabíissemeIlts rel:i.gieUJI font, en quelque sorte,
partie du cozpa administratif', en territoire fr~Qa;isf'-i-J.s ont une vie indé-

. ," .

(r) Nous éC,rií:ons Ba-Kongo pour désigner le groupe entier ;, Bacongo p6ur~igner

-.es Bacongo proprement dits, rameau de celui-ci. ~



. pendante qui ne se développe pas sana heurts avec les exigences et les
, '

buts -de 1 'Administration.
Il reste' à ajouter, à ',cette esquisse sommaire" le fait 'que Ba-Oongo,

Ba....La1i et Ba-Soundipeup1ent en grand nombre les centres urbains (de
Brazzaville et Léopo1dv~11e) et oc~pent de nombreux emplois d'écrivains

(dans l'Administration~ ies"'entrepr:1"ses) ou de domestiques lorsqu'ils ne
sont pas ,commerçants ou artisans établis à 1e:u,r compte.
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sous l'~btiôn du.prophete'
Dieu le 18 ma.rs 1921"·, ,

dans la Subdivision de

II - La trnaissance"'du·mouvement.
Le mouvement na!t au Congo-Belge, en' 1921,

.' "Simon Kiinbangou qui fut, touché par la gr~ce de
La nouvelle l.ffoi 'pa~se le fleuve et s iimp1an~e
Boko.

Il importe,: donc, de considérer :' l'ér>oque de cètte "naissance"~. la
qua1~té du"prophète" j: les moyens de diffusion du mouvement. ,Au Congo
Franç,aîs, dans ,18, région de Boko-KiIika1a, trois séri'es de faits peuvent .

aide~"'"à :Sà1si:;C ,le "climat" qui a permis - ou <:favorisé- cette extension.
Tout d'abord une tranformation dans la méthode, d'administration:

la création de l: '''administration iIidigène".' " En 1915, trois' cl:l,efferies··
'sont qréées pour les groupes Balfongo..;Ba,lali-Bassoundi, de la région

. -.' .

de Boko; en 1917, les chefferies Ba1a1i et Bassoundi ~oht c.onstituées, .
... .

dans la région de Kirikala. C'est 'donc une nouvelle 'orieritationpolitique
'faisant suite ~ux opérations de conquGte,- d"apprivoisemen~; et:de 'contactY ,
elle 'donne une certaine autonomie aux chefferies et leur concède ~e
autorité de droit :1' effet immédiat,. dit un rapport de. 1.' époque, fut
"d'inciter l'indigène à s'adresser à sôn grând "m'.fumu';pour·les diffé- ..

. ..
rends à faire, trancher". Gr~ce à l'action administrative, et avec l'appui. '
de celle-ci, le groupe retrouve une certaine unité; il possède UIl chef
sup0rie~ qui le représente et règle, en dernier ressort, ,1esmul~iples

~différents; i~ reprend conscience qe lui-même et de sa fo~ce après la
période de confusion qui sclivit 1a.conqu~te. Et- un rapport q.e 1919 peut

.- .....~---..~. .
se f,é1iciter de C?ette init~ativêl"l:',~~inis"!ïration indigène a fonctionné

dans d'exce11entss,conditions".. ,~" .'. '1

·Le peup1~. "Ba-Ko~o", ~ .des premiers en contact. ~ve·c'l,~z.~op~ns-,
rappelons ses attac4es avec San Sii1vador, son ~Sle de commerçarlt~qu'à j

"

~

. .
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Ms.tadi ou LOJ3"ngo, postes de traite im:portants -fut un des premiers à
_ac,cepter, ,laprês~nce française (sans doute, parœtu~il prévoyait que cell~-ci

:f!J.:voriseraitle,com.merce'e~l'enrichissement). Il manf:festait "pne organi­
'sation ihdigène hié~archisée" 'administrativement récupérable;' il, fut, le

prem:tef à posséder des qhe'ff~riesrèconnu.es. Le souyep.ir de s<?n :;Pàssé; le
mépris où ;l..l tenait tes: p,e~ples vois:J,ns alinmn.tant .cSa~traite des :esélaves,
le régime spécial que lui accorda, alors, l'Administration, sont :autant

.,d'aliments pour son "'complexe" de 'supériorité" ~ Oelui-ci s' exprime volon~

\

tiers dansl'expre~sion "Kongo lI\llqidélé", lès ,Blancs du 'Congo, p~laquelle

se désign~ntlesBa-1{o~q•. Mais, ên ,i92+ ~e atmosphàre de méco~tentemert~
se èrée. Par le souvenir de "1 ';effort de' guerre" qui 'imposa le .recrutementj
des ,tirailleurs~ le ravitaillement' des ~blonnes du Oameroun, 1 'futensifica-, 1

tion de la production' des, oléagineux:. ~;. surtout, par lacriseéconoJI1ique '1
1qui ,atteint les produits colôni~ux. Alors qu'en 1917, l'Administrat.iôn se .'

t . . .

réjouit d'un "mouvement commercialqùi dépasse tout ce,' que l'on 'a connu
" .
jusqu'alors", en 192I; elle évoque "une situation économique difficil.e'" ;

• . ' ',.' , ..' !

r

depuis le milieu de l'annéeu :; un rapport politique de .1922 'précise ::"les i
'indigènes ont' de la peine à comprendre les méventes et les baissés après les!

'bénéfices auxque~s ils ,aVaient été. accou"fjumés ~uran:t lés ~é~sprécédentes"l
et l~ masse, "manque de num.~raire pour payer l' ~mpBt".. Le peuple 'Ba-Kongo 1

commerçant- par excellenèe, devait ressentir cette crise plus viveme~t l
qù' au.cun autre~. , l, '

, 'Alors que 'lès groupements. ba-korigo viennent de retrouver utle. certaine ,1
1

autonomie, ils sont aux prises avec des difficultés économiques qui' créent '1

'1Ul' climat ~~,)Iléco~tentemènt-~ bru.talément· la soumi~~1.~,gn à 1,'Administration 1

fr'ançaisen'8:pparait plus if6~pensée par une facile acquisition des piches'ses
Les raisons de la présence-européenne; en conséque~ce,: sont remises en 'di~

cw;lsion•. R~les ressentiments contre le Bianc ret-tQu,yent leur ancienne
,', puissance; ,ces sentiments qu'évoque le R.!>. Van Wing, dans ses "études

Bakongoft à propos d.es Ba-Kongo du territoire: belge,! L'auteur rapp,orte,.,
entre autres,ùnê'-:f6rmul~_~mployéepar les chefs qui se rendent visite :

~. • .......,;;... -.-~--=--... '

"qUant à lui, Boula-Mater;ï. (le Belge)~us.:cherchonsson impBt.Cependant,
lui, le Blanc, est encore gonflé 'de colère. ifu~n'avons rien à y r(3dirè:

'\' ~ac:hon~ notre t'~te dans la cloison~ Payons pour é~Ç>·ignerDétran.zer ; nous
resterons entre nous. Du. moins', nous' aurons a.cheté'~'lé:·sommeil." (1 )'-'L!..on

, ','. " '. . "--
voit déjà piilldre ce désir de· repli sur soi qui mène les peuples au ',,"\..

(I) R.P. Van Wing, S.J~ Etudes Bakongo, Histoire et sociologie, Bruxelles, I920. '\

(
j
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p·a.rticularisme et, àla xénophobie. J,
:~oùt ceci ne :fait que. reqonstituer le climat qui â, pertni~ 1:' extension

du.. mouvémen't. l'lreste à expliquer iecaractère essentiellem~nt religieux
" .'" . '.

de celui€ci. A ce dernier fait, il semble ,Y avoir des, causes assez simples::

'( Chez les Ba~Kongo, comme chez to~t peuple noir, le pouvoir'politique se
sépare mal du pouvoir religieux, le rele de nganga ("féticheur") Çlu raIe

, de ~umu, (chef); l'~ction politiqu~ ~o~ncid~ souvent avec l'action religieu~

se. D'aut;r-e part, ce' mouvemènt,nommé'Kimbangisme du nom, de 'son prophète
et mattre,. Simon KimbangQu, es~ 'W1e réaction d'évolués -- la première... .
utilisant le mécontentement, des, mass,esvillageoises "~ il ne faut pas oubliei
qu' à ce.tt~ date, l"en:seignement est lé domaine 'quasi~exclusif' des missiQns; j

l':év~lUé ~e cette époque, c'est d'abordle',ca~é~histeoul~'m~nite~dela 1

m~ss~on (..-ainsi l'orsque le mouvement fut réprme au CongO Belge~ 60 pasteurs
.._furent emprisonnés). Pa:r aiIle~s;" lE) gro~ie Ba...l{ongO fut soumis ànc1enne- 1

mentà.une ,influence chrétienne très lâche (nous rappelons'i'actioncatholij

qu~ àl' intérieur du, royaume 9-e San Salvador)' qui subs1staju,squ'au milieu
·du XIXe.."siècle. Ce "verni~de christ1:anismè" v..til.isé librement -' le èru.ci­
fix figm:-e dang le' matériel ç.ès ngangâ, un chet',;."gans une égl,ise abandonnée
bénin le peuple ,d~ ses su,jetsquichante, encore, les prières catholiqu.es,

.... ,-' .

etg••• ce sont, là, des faits ,rapportés par le R.F. Van Wing- n'est pas un
héritage propice à la stricte; observance religieuse. Comme ne, l'est pas en

. territoire français, dans las$ule région de Boko-Kinkala, l:'actiondifféren
te' m,ais hQstile des' nombreux missions et postes, catholiques et protestants.'

~: "".. - ">

Tels sont les éléments nolis permettant de comprendrel'originec d'une. , .

tfcrise" qui dure depuis trente ans. Il reste, cependant; à préciser-la
suite' des évènements: le montrera - que ces"mouvements" accusent, selon lés
circonstances, t.ant6t l'aspect "religieux" j tant6t l'aspèct "politique",.
Or, aux .environs de 1920, les groupements Ba-kongo avaient obtenu les s~s

'--

....àV?ontages politiques al.ors imàginables. :. reconnaissance des grotl-pements
~~.. " .

tribauX, reconn.ais~ance des che:1?s d~tribu,. autorité réelle légalement-'.. . , .
reconnu àceux-c,i"---ta~-m~me"-tentative__~f.franchisseme~t devait €tre. mené.e
sur le plaJ?-'_pe1:igiEime:;tou~Y préparait :le""spuv~r confus <l'une tradi~

, ,.Jt. _ . ....-......

tioncPrétierlXle' :fort peu' Qrthodë>xe~, les q,iyergences op~sant,-~_smi-ssions
catholiqu~s et les mil;3sio~s prot~stant~s, .le désir .de. réagir cOIit~e~e

emprise' m~ssionnaire multiple etl'a~iculièreme,ntrig~de (nombreuxposte~
'-.

"



missionnaires, "recQlage" des enfants dans les villages, gu.erre contr~

tous .les "fétiches") •. Cette tentative ne pouvait ~tre risquée que par les.
évolués qui étaient tous,' alor~, 'de~'ienfants des mi·ssion.~II; ce~-ci ne

pouvaient que btltir un syncr,itisme "malhabile (~~tenant du chriStianisIlle

f
· les aspeots les moins contrai~ts,lesplus assim:J.lables: .et rete~t des; 1
, croy~des tradftionJ:.lelles :celles qui font corps avec la vie du :grou~e .et laj

vie. ''de l" individu) et' assimilable par tous. Cette .foi nouvelle , à l'inversE
descû.ltes traditiorinels encore vivants qui ne dépassent gu,èrele cadre
fatn.ilial, réalise une sorte de .fédéralisme sur le plan des croyances ; elle
re-crée un ,lien entre groupes qùe l"Histoire avait disloqués; elle a d'autant

plus' de vigueur et de force d'attraction qu'elle s'oppose à l'état de chose
existant, aux représentan"ts de celui-ci: .les missions;. l" Administration
,européenne. Elle rédui't les masses villageoises par son aspeqt de "grande
religion" facilement acceptable J elle se répand en profitant.' du climat

. . ."

de méconten"tementque nous avons $ignalé.. '

A l'origine, comme maintes f'oisdans la suite des évènements, Itimpulsion
. "

vient du Congo Belge. Cela. s'explique :, les Ba-Xongo ont pansé le tleuve

à une épp.que récente, ils restent attachés aux gro,upes importants qui peu'"
. J • '. j

,plent le Congo B,elge ou ~ '·Angol~ .-attac~ement précis entre ,les g~ns de .' j
Boko ,et ceux de la rive, B~lge (liens famJ.1iaux, relat ions c,ommercJ.ales_, etc~1

attachement "mythique"- ,avec l~&:gens de "Congo 1J1ja ntotilalt (populations
de' 1 tan~i~nroya~e de San 'S~l~dorH 'il y' a', aussi, -le prestige qu' ~xerçe

•'. 't ' ' . • , •

l.eCongo Belge par sa richess~' et son développem~nt matériels•. Si l'on '
nous permet 'lU"ie' paro.dlie,· nous dirons, que pour les Ba.-Kongo du. territoire

franç~is, t'la lumière .vient du ·Sud" ..
Simon Kimbangou, 'leiondate~"dumouvément, est un HKongolt du. Congo ..

.BeJ..ge. Les hagiograph~s qui continuent à circuler nous donnent quelques
renseignemen:lùsbibliographiques précis•. Nous savons qu':il naquit le 24

- ",--. septembre 1889, qu:' i;1 fut cat~qhiElte dans une mission aUglaise d:e la région
'de T4ysville qu':U fut touéhé par la gr~ce de Dieu lé 18 mars 1921"'. Dès
~ ,,-.0--../' "_~, ' , ',.... '

lors, il se rwèle thaumaturge ; il a le Pouvoir de guérie les malades et
, ,.,,-- .

de r~ssusciter lês môrtfl;:--l'l~se,-d~clareprophète,. envoyé de Dieu, :fils de
Dieu : ' et on le nomme Gounza (c' e.st à ~n~la.niue kik4ngo, r1tout cêla

'. .." . -----..-.....
à la fois ll ) dt oÙ.l 'ap'pellation de; Gounzisme donnée qu.e~ciUefoi's au mouvement.

Il a opéré dans 'les villages du district de Thysville ~. n~tamm~"à-..Kamba
et à Ns~ba~' celui:-ci de~ient'"la~ou;velle .J~rusalem". Les catéchist~~
des missions· protestantes, anciens' compagnons d,e Simon. Kimbangou,. fiers de'"

"­compter un.Messie. parmiceux de leur race et de leur, religion, furent ses
disciples dévo~és;et ses propagandistes. Le mouvement s'étend ,rapidement
et affirme son caractère xenophobe. Le Gounza est arrGté .



t'"•

" .
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~ Kamba le I4 septembre I92I; condamn~A mort, il est gr~cié et déporté

au Katanga en novembre I92I. C'est sa consécration de ma.rtyre et l"Adminis-
, . '

tration belg~ joue le raIe dePonce~Pilate. Les adeptés d~ mouvement font

figu.rede persé~utés.

,La nouvelle foi touche les Ba.-Congo pro·prement dits en territoire fran- .
. . .. .,

çais. L'Administration croit la tuer dans l'oeuf en déportant au Tchad,.
~rois ces plus turbulents a.deptes. Mais, en I923.,·=à l'occasion de ia :No~l

dans tous les temples des villages bakongo ,aussi bien au Congo belge 'que

dans la subdivision de Boko, retentis ~ent les hymn~s à Gounz'a. Ces chants

sont dl1.s à' S.imon 'Kimba,ngou et 'à quelques disbiPles. D'après les' rapports

> administratifs de l'époque', "il n'est Questton que d'épreuves, de .misères

subies, de luttes contr~' l'ennemi"; ily est fait aliusion, au.ssi., au retour.

des déportés et de~ emprisonnés :' "malgré tout, ;ls reviendront pour mettre
fin à la ,domination des blancs".

\ ]

Dans la région de Boko, le inouve~ent'ha atteint Que les Bakongo propre-

ment dits; il a laissé ~ndifférents les Bassoundi et les Balali qui, ~it

le rapport consacré aux évènements, ":::ont sous l'influence des mi.ssions
catholiques". Il a' été transmis, comme au Congo Belge, .pa~ l'intermédiaire

. . . .' .
des catéchistes protestants. Ceux-ci, qui savent lire et écrire le Kikongo"

• , # ~

co~entent librement, des passages de la Bible ,traduite en' ce'lïte langue ;
. ,

ils en manifestent une bonne connaiàsance; 'ils' qrganisent dans les villages
de nombreuses séances de prière et de' chant ; ils' 9nt une autorité qui va,

• - ~.Çt,"'~" _ j!..lw.~:P..l

quelquefois, à l' encontr'e de,,~el~:eiae,aehefs. Retenons ces propos stgnifi-

càtifs t~n1i.s, à leur chef, :par des vl118t$e<:>is : " Toi, tu n'as Qu'à te taire,
ce n Y'est pas 1 fAdministrateur 'lui domie ,la gra.ce. Il ne faut .p.as obéir à

,l'Administrateur;, i~ faut obéir à, Di~ ". CI) Et le rapport déjà évoqué
précise l'attitude, des Missions protestantes suédoises quant à ces évènementf

'""--..l~s missionnaires "acceptent en, fait. comme.une conséquence naturelle de leur
enseignement.. C'est la doctri):l~ du libre examen, base de la religion pro-

. \'. . .
testante,. qui est-Inis~ pratiQu.e par leurs ressortissants noirs ••• Ils
considèrent le Gounzisme,~d'e-"""le~prouve,commeun jeune rameau

pous~é sur le vieux tronc du proteàtantisme~~~a_suiteoles adeptes de
". ...~

l'Armée .4.u Salut Ceux, surtout!) les trans:fu.ges de,s miss.ïonscatholiques

. rejoin.dront .le mouvement.et,en deviendront des animateurs.' ~ .
. ' . Tels sont les origines, que nous enseignent-elles? L'on voit que cette

. 1....,

Mouvement Gounziste en 1924. Rapport d'Archives•. l

\
(
!
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(1) en 1926 ; et officiellement reconnue, constituée.

7

'réaction religieuse s'est développée à l~ faveur de l'éducation protestante:

fi,la liberté laissée au fidèl'e v~s-à-vis de la' Bible,',vient renforcer. la l,'ibe"r­
~té'prise par les Ba~Kongo Vis-à-vis des anciens, souvenirs chrétiens; il se

crée un c~imat favorable à la naissance d'une église autonome et la contrai~

te catholique..;. alors non ébranlée '-' se pr~tait mal àla naissance d'un tel

r

mouvement. L'exaitation qui anime les adeptes',d''?-Ile jeWle église,-le ~en-

• timent de libération qui l'accompagne '(il ~ faut obéir gu'à Dieu) les
liens Clouveaux quise créent (au 'delà dès limites familiales, des divisions

administratives, des frontières) sont autant d' éléments subversifs, ho·stilel:

à l'ordre existant. De plus" cette religion nouvelle est celle d'un groupe
etl;lnique préeis, elle, s'exprime par l'intermédiaire d'une seule lanç,oue

indigène (écrite, maintenant, gr~ce à l'enseignement des missions) elle a

son "~ivre" : la Bible traduite en Kikongo. Elle porte, en elle, les élé­

ments d'une sorte ,de naiionali~me sacré. L'Aa.m1.Î1is,tration, en 'réprimant

les troubles, çrée des martyrs et des persécutés (et fournit ainsi l'élé­

ment essentiel à la fondation d'une, Eglise) en interdisant le mouvement

provoque un développement clandestin qui renforce, la ,solidité des liens

existant entre adeptes. Cette opposition administrative, le mécpntentement

dt! àla crise économiqué sont â,utarit d'éléments pour les ressentiments ­
conçu.s 'contre la "domination étrangè~èl,'. La xén~phqbie 's'affirme et c'est

elle qui exerce la plus ~orte séduct~on capable de rallier les hésitants.

III .. L'intermède Balali.
En territoire français, le mouvement'Gounziste semble s'éteindre à

partir de mai 1924. Mais quelQues années plus tard, les Balali et Bas~ou­

di son'~ les inventeurs et les propagandistes, d"tune agitation à caractère e

senti ellement POlitiqUe, ' ce~le-ci e~t provoquée par la création, à Paris,
d'une association nommée couramment : " Amicale BalaIi" (1). Elle est

'---""-ltoeuvre dnévolués", 'anciens combat-tànts restés à Paris où ils·travaillent,

q~r'étêndent constituer un. organisme d'entr'aide à l'usage des "originai-
" " . '. .. .,'

res de l'A.E.F. ""'se trouvant en France. En. faveur de celui-ci, de~ collec-
,...... ,~ ....--.--~--=""'-- ; "

tes sont organisées au hiveau des villàges.--.?ous l'action des "évolués",
l'Amicale tend à devenir un organisme dé regr~~I)~ment~e rE!vendicati~n-":
un serment de pa.ssivité vis-à-vis de' l'Administration 'est exigé des adhé-

. . ---.,
rents ; le 'droit de citoyenneté est réclamé. C'ést la première é'xigence

'fi -------:.-------------";,.---------------....;..,.---------------.......;;.~-__1"

'\
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politique préoise qui s'exprime en A.E,F.

"L~ mouvement "amica1iste" est essentiellement l"oeuvre d'un hom:me,

Mdré Ma~owa, de race Bassoundi ; celui-ci n~' en 1899, a participé à la
gue:rre,., de 1914 ...·1918 et à l~campa.gne du Maroc' en 1924 - 1925 ; anc,ien

é:;L,ève de l'Ecole Professionnelle, de' Brazza.vi11e, ancien fonctionnaire du
. Serv;i.ce. des Douanes, il reste, à Paris où il trouve à s'employer comme

·;,;·,t.<-c~m"p·t';l.b, le. Il repr~sente une g~nér~ti~n, p1:u.s jeun,e que ~e11e de Simon
" Klmbangou ; un autre .type d'évolué: formé dans ,un établlssement laic,

il ne, donne pas à son mou~rement un" caractère religieux; ancien f'onction­

na,.ire, ancien tirail1eur~yànt rompu aveé le milieu congolais, citoyen
.f~ançais ';ive.ni à .Paris et soûmis aux: in~luences politiques de la capitale

il ~xp~im~'des revendications politiques précisés. Dans une série de, let..J
tres adr"essées a.u Président-du-Consei1, il s';i.ndigne contre "l'état d'in~

:fér~orité de ses compat~iotes vis-à-vis dès b1;mcs" et prote,ste cOJ}tre le
Code de' 1 f'Indigénat.

L~Amica1e installe ses"§ections" en 'A.E.F. ; elle est menée parles

Ba1aii-Bassoundi, mais les Bacongo~i.vent.' . tin:regroupement plus vaste

que' celui tenté par le Kimbangisme s'àccomp1it ; auquel s'as~ocient des
, . .

'éléments du Congo Belge.. Le mouvE;lment est conduit, localement, par les

évolués qui ,servent dans l' A.dminï'st~ation- et non plus "par' les catéchis­

tes. comme dans le cas du Kimban~isine~ ",A ,la faveur des 'évènements; pour,
la première 1'oi8, un Rapport ~dministra,tif pose le problème de l'évolu­

tion et de J.a formation 9-es élites: n ••• les causes profondes de ces
. .

~vè!fement~ .m&; parais~ent d'Q,es,.en grande partie, à ce que, jusqu'à ce

jour, notre attention s"était insuffisamment préoccupée de l'évolution

d'un élément dè.,la popUlat:ion.~. De tels faits n'en constituent pas-
. moins une illdic~tion i::ti1e sur l'oelivre qui politiquement commence à

~ s'impo~er, celle ,de l,a formation morale des élites indigènes ••• "(T).,
. ',\Le mouvement .amicœ.liste est, à l' origine,la réacti'on d' évolués qui.

~rent'~>~joue~ un rele politiclue qui ne leur est pas conçédé par 1; or-
, ""

ganisation adm:i.~~trative.~'. .
. Mais, 1es·~ene~0~tQbesoin·des'appUyer~sur les masses villageoises.

. ~" " ' ~

Ils vontfav:o,ri·se~.et ~tiliser les tendances xénopoob-es,-<lui se; manifes- ;.

tentà ·la faveur a~ Kimbangi~e. ' Ils font croire - confo~en~ .

(1) rappor1; armue1 du Mqyen-Congo " 1936•.
~
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lian~ienne coutume qui pè~mettait au vaincn d'acheter la terre qu'il avait.

,dtl céd~r au vainqueur - qu'il est poss'ible de r~,.chete,r; aux· Français, le

Pays que ceux-ci ont conquis ; et" dans ce but, ils collectent des sommes

importantes.

L'Administration, in~uiète des revendications exprimées et du trafic

d'argent, arr~te les dirigeants de l'Amicale, sous prétexte d'escroquerie,

en Avril 1930. Le jour du procès d'.Ar.1dré Matow~;: les habitants ,du centre

urbain de Bacongo manifesteI?-t aux cris de "A mort les Blancs ~" et "~lle~

tin de y;pte :" Matowa ,est condamné, puis déport~ a,u Tchad.

A la fin de 1930, l'action amical~ste semblait stoppée. A ce moment,

m:~me, le K;imbangismeœeparaitet susci~e de nouveaux incidents. Jusqu'en

1940, les deux mouvements .se développent cate à cate, d'une façon plus Ol;\.

moins clandestine, plus ou 'moins virulente selon les circonstanc es. L'un

touchant plus particulièrement les BacongQ proprement dits.: l'autreaffec­

tan~, surtout, tes Ba-lali ... Ba,ssoundi ; mais, au niveau. des deux groupes

comme au nivean des personnalités agissantes, la. confusion tend à s'accom­

plir~

Après la défaite de 1940, l'~gita:tion repren~. Des rumeurs annoncent

la prochaine arrivée des Allemands et prédisent la prise du pouvoir par
. >

Simon Kimbangou', ~econnu' Roi du Cqngo et par André M:atowwa;' .reconnu Roi'

de l'Afrique Equatoriale (1h La xénophobie est, alors,à soncomb~e. En

tous cas, un tel partage prouve la collusion existant entre les deux
mouvements.'

ArrGté p01,;a." la seconde fo'is en 1940, André M~towameurt de dysenterie

bâcillaire e:p. janvier 1942. ses adeptes refusent de croire à la réalité de

{
sa mort. ~e matowàhisme devient une religion ayant ses temples et ses

pr~tres. La fusion complète avec l'ancien Kimbangisme - ou avec les néo­

Kim1:>angismes - devient possible.

IV - Le renouveau dn Kimbangisme et ses séquelles.

En décembre 1930, 'à l.o~casion de la f~te de No~l, le kimbangisme se

manifeste activement dans la région de Boko. Des cantiques séditieux sont

chantés et l~s prédicateurs annoncent "qu'un déluge détru.ira," le 1er jan- .

vier, Brazzavii.~e et K1nshassa"; plusieurs "lettrés" ont ~nitt,é Brazzavillel

,pour échapper au cataclysme' et' entendre les ap5tres qni. ret:prennent la 1
par<l+e. Ce renouveau s' explique d'une part en raison des 1cons'ignes ~enues

0) document Belge datant de septembre 1941. fi
,\
i \

I 1
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du Congo Belge sous la signature du nommé Jean....Baptiste : "Frères, préparez­
vous, la guerre est proche .~~le royaume du sang rouge est verm •• iil~s

. nouveaux roïs remplaceront les ,ànciens rois•••n ":" d'au.tre part, en raison de'
l'atmosphère d' agitation créée par le mouvement amicaliste'., :Par ailleurs

tout S~·l pass~comme si le r;nouvement kimbangiste ausurait la relève de l' agi­
t.ationamicaliste pour 1.' instant réprimée.. I:I: permet aux tendances xénqpho­
bes ·etaux mécontentements de s '. ~xi>rimer ;. et ceux-ci sont nombreux en
conséquence de la nouvelle crise'économique ("les indigènes ren:lient mall;ieu­

reusement inac'cessibles aux explicat.ions' des pb;énomènes économiques que les

adm~nistrateurs pourraient leur donner au cours des palabres". ; indique le :

rapport annuel de 193I~~ Ce mGme document ne manqu.e pas de montrer l'utili+
sation, que font les "sorcierslt , de la crise économique: lt ••• ac'tion des
sorciers qui exploit.ent la crise économique en répandant le bruitque les

bl~cs s'affaiblissent et il' ont plus d'argent."
, Il faut .ajouter·à ces causes, les tentatives administra.tives, au cours

des années 1931 et 1932, pour regrouper les villages ("au bord des routes
et dans les endroits sains") et réorganiser les chefferies. Une fois de plus

systématiqilereent et sur une grancie échelle, la 'structure sociale est boule:­
versée : lèS clàns et familles sont m~lés' sans qu'il soit tenu compte de
leurs affinités:, 'le.srapports en~retenus par le groupe avec'là terre sOllt

\.

àltérés, le système politique·èst. perverti~ Lta,rbitra;ir~ de la puissarJ.ce
colonülle' semble. peserpluslourdemen.t que jamais'; il. semble menacer la vie
m~me du groupe. Le mécontentément. de~ masse's villageoises, les manifesta­
tions politiqaes des ,évolués (nous les avons reconnues à propos de l'Arnica­

lisme) la. i'~iblesse apparentemanif'estée par les actions colonisatrices
. (crise économique et Hsituation"polïtique 'troub).ée " au Congo Be~ge, comme

au Congo Français) expl:l.quent,. assez le' renouvea.u du Kimbangisme •
. Au Congo Belge,' celui-ci' s·, est 'largement répa.ndu. et les foyers les pllli3

. actifs sont aux abords, du territoire fi'ançsLis ; au Moyen-Congo,' il dépasse

Boko-Kinkala et atteint Malàma; il <lébordele seul groupe des Bacongo propre

ment dits.
Les tem~1.e.3 se multiplie~t: on s'y réunit, les mercredis, dimanches

et jours de f.êt.e., pour y chanterjusquè tard dans la nuit, .q-q.elquefois,

jusqu'au lendemain mat.intt ; on y pr~che (notamment contre les B:4ancs qui
doivent ~tre emportés par le déluge); on y fait circuler les mots d'ordre

1



et 'l'e~ ,prophéties r0digés en langue kikongo (cett~ époquèest caractérisée
"par une profusion, de textes 'plus' ou moins explicites); on y pratique lai

confession. La hiérarchie est recollstituée;,' 'parmi les éléments, agissants i'i~

:ri~rent d'anciens catéchistes et d'anciens fonctiOnn.ai~es. Au 'Congo Belge,

de vérita1?les révoltes ma~quent l'année 1932. Enterr!toire français, ies' .

mesure~ administratives' serévèlentefficaQ.es en apparence, en 1932, il ~n'y'

a plus"aucun indice de mouvement quelconqü.e~, m~is l~B. c:p.efs de district' ne.
se :font aucune illusion et pensent que "tout se passe dans le plus grand

secret"~

..
... - ÎI

, - ..

l '

x

x x

. ,

~ependant, aucun des deux mouvements, Amicalisme et Kimbansisme, n'ssi;.

gravément touché. Il suf·fit dé donner" pour le constater, une courte chrono­

logie des évènements situés entre 1932 ~~I940 : ..
1,933 ; man?-festations am.icalis~es;incidentsli l'occasion du c<l>nquantenaire

de la mission ?atholique de L~nzolo; opposition des' femmes Balali à
~a missio~ catholique qu'elle~ fréquentent~ Pour la première fois

Th:~grirtationsam.icalistese situe sur le plan religi~u:x:; . elle s.' oppose.

aux missions càthoiiques dont sont i~sns les élé~ents actifs; elle cherche

à rompre les liens qui attach'ent' le groupe Balali à celles-ci.

1935 : reprise du Kimbangisme.

1936 à 1940 : 'opposit ion systématique des Balal! qui 'restent soumis aux

qrdres de l'Amicale: àl"occasion de la, campagne des arachides de la o.féa-:e:b:J;J.

des gocié'tés Indigènes 'de Prévoyance, des remises d'im-p5ts•. Le grouJ,)e

entier refuse tout ce qui peut, appara1:tre comme un don de 1" .Administra:tion

\

(m~me le'8 médica.ments n. ,. A. 'la faveur de cette action, la notion de tlpe,upls

Balalitl se forme; 'celle~ci est l" oeuvre des év?J.ués de Bra,zzaviIle qui

l'utilisent pour justifier leurs protestations et leurs revendications.

x
'X x

-.....---.....'
, ----

Les évènements de 1940, puis les années d'efforts de gueri-e~qui_orit suivi~
1 provoquent une recrudescence d'agitation. '

l'''' En 194I;apparait au Congo Belge. puis passant le fleuve, prend pied
1 dans la région de BokotUtl rameau vif, dù ,Kimbangisme. Ce mpuvement nommé
I-~~=-=-':':""':"':'=:"':"":::"":"="::'=~=-==~~:'="-=":~:"-~-=--
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kakisme (ses fidèles doiv,ent porter, durant 'les cérémonies, un uniforme

kaki qui "annonce la délivrance et la victoire"(1» est l'oeuvre de Simon

Mpadi,ancien officier. de l'Armée du salut~ Mpadi,. "chef des ap6tres"

(nku.l~tu wà. zintumwa) les "apôtt.esfl' (ntumwa) qui sont au nombre de douze,
les:vrincipaux adeptes" sont d'anciens fidèles (voire des fidèles) 'de .

, ." \ .
l'Armée du, Salut ou d'anciens':Q1e:neurs 9-u .Kim~angisme.

Alors que ce dernier mouvem~nt était conf~sément organisé, restait

\

partiel,lement ra:btaché aux 1iissiQns. ,(2) le ~a,kisme se ~~ésen,te c,om,me un,e,
Eglise noire indépendante. Celle--ci a son mart~e-fondateur: "Dieu nous

a envoyé un S'auveur de race noire, Simon Kimba,ng-ou. Sauveur au m~me titre
que les sa,uveurs ,des autres races: 'MoIse, Jésus-Ohrist, Mahomet' èt Boudha

Elle -pose le. principe de sa rupttire avec les représentants du Christi~is­

me:" Adeptes, souvenez-vous que ce sont le~:i çatÈ3chistes protestants et .

c·;tholiques,leschefs, médaillés 'qui ont· aidé. les missions pOUl." obtenir

la mort c1G Simon Kimbangou", dit un texte; en kikongo; le. croix est' aban­
donnée pa.rceque "Dieu nous a séparés dei ·Jésus-Christ".

Cette Eglise a un dogme. Oelui-ci est -j'Il.stifiépar la qualité de

SimQIl Kimbangou,"Sauveur et Roi de~ hommes .nojrsu~. 'Véritable messie, à la

fois~ort et toujours présent (fi celui qui a r~ison~ nou.s donneI'Çl, la vic~

toire");: l~ puissance de Simon Kimbangou ét~t exprimée p&-ses douze

~':personnel3tt qui correspondent aux dO,uze mois., dé Ilannée : il esi;,. le

l'rophète~; le Sacré, le Sauveur, le Chef, le Drapeau, ~'Echelle poù,r monter

au ,ciel, la Porte du Ciel, le Bateau qui porte l'âme" le Chemin de l'Ame

le Juge.de< l'~.me, le Fleuve, le prGtre. Et ces qualifica~ionsl où se

retrouvent les réminiscences bibliques, montrent a::;Jse~ les fonctions qui

lui sant dévolues; religieuses et POlitiques./ cél~~t~s. et terrestres. ,Le
, dogme, est hostile aux cultes traditionnels : "il fau1ï abandonner·.les fé-

1 tich~s de nos pères" ; "on prie, Dieu, ~ais pas d':idolJjs, pas de statuess
\ pas d'images, pEj,s de cro.ix." Les Cultes traditi~nnel~\sontmultiples,

~ragmentaire~, familiaux ou loqau.xD~ spécialisés 1; la n,q1l.velle Eglise veut
" regrouper, uniffer;-imposer un o~dre religieux e~ un ~:Jdre P~litique,
~ elle. 'vise à. un fédéralisme sacré. C"êst-sill' .ce ~'ôle d"-dnification Qu'il
\ '--...., • 1

. .. {'~~ ....... -.. \ . -I-------------:.-------------......-----,..-,..-------;--....;....;;...;...\-.l~-'-_ ...,..·- ----..,.

r (+) Document belge consacré aux "missions des Noirstf 1941';' '. ' ~

1 (.2) Citons' un rappo~t à.e 1924 déjà évoqué : rt ... les catéc~istesarr~té~'·:~-. à .r la suite des, ,incidents de Noël, s'étonnèrent de ne pasi voir les Missionnaires
1 suédois s'empresser à venir les réclamer. "Nous appârte~ons à leur Mission, '.
1 ont-ils dit, ce sont eux qui nous ont appris ce que n01JlS savons••• ft

.\ .
1 •

t.,.
'\.
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est insisté: "il faut aimer notrE;l prochain•••m~me nos ennemis, m~me les Ba-.
yaka et l~s Bangala".,

. Le Kakisme im,)ose une pratique religi·euse. (où la prière et la conf'essia:
jouent un r5le es~ehtfel) et une morale (règlementation de ~a polygamie,.
dé l'adultère, du ,vol: de la tromperie, du profit illicite,etc••• ).

Il se présente comme une Egliseorganfsée ayant ses "provinces" (16, en

1941; la plupart étant au Congo. Belge) sa hiérarchie, son cérémonial
(où le costume et les insignes qont minutieusement codifies). Mais, obligé
à ia clandestinité en raison de l~opposition administrative, il prend
i !allure dt~esociété famée (on ne 'peut se marier qu'en1rre adept'es) et

ésotérique (les "lois'" ne peuvent ~tre 'enseignées que 'dans,certaines condi-
, .

tions; Aucune connaü:ssance ne peut ~tre commupiquée aux "·étrangers").
C'est, là, un développement de circons'tances,.encontradiction avec les

but's que s'est donnés la Nouvelle Eglise. Mais, par contre, c'est un des

éléments de sa COhésion et dé sa vitali~é.·

x
.& x x

'Au Congo Français, la 'dUre discipliIle imposée par l' effort ~de guerre

tient, po~ un temps, les mouvements en arr§t,. de 1941 à" 1944. Puis, à
cette date ,. ]. ~ agitation reprend. La mort d'André Matowa, en I942, a modi­

fié 1e caractère du mouvement amicalilbte; l'tv:sPUt religiettt domine:
proces~ions sur le tombeau de :Matowa, prières à :l'adresse de celui-ci,
temples érig'és dans les région~ de Ki;nkala et de Mayama. En m§metemps,
dans le distriét de Boko, le Kakismes'étûnd, rapidement. Les deux mouve- 1

ments se dévalo~pent de manière semblable; se recoupent, se recouvrent;
ils recrutent leurs adeptes parmi les transfuges de toutes les Missions,

parnii les mécontents. Ils deviennent semblables dans laurs manifestations
et dans 'leurs buts. Sous l'action de Simon' Mpadi - qui se fait appeler,

. Simon Kimbangou -la fusion tend à s'accomplir, de l'ancien Kimbangisme,

(.

du Kakisme et de l' Amic~lisme. Et l'influence a'ctuelIe de la Watch Tower

ne peut que remforcercetteunifi,.catioIi.· Gr~ce à cette no~velle foi, tout "
un groupe se recrée les liens bri'sés"'pà;r' les .:t:rontières politiques et .

a dmi;n:tstrat ives, .par l'action économique et administrative des puissanc~s
coloniales l elle est l'instrument malhabile d'une vérital;igpris~ de
conscience.

,
......._---------------~...;.,.----------~------'''---------_ ...''.



f

1

.. c.'

- 14 -
v ~ Conclusion.

Tel est le processus d'une évolution qui s'est accomplie au cours de'

ces trente dernières années. Une Eglise noire est en··tra,,-in de se co~sti1iuer;

valable pour tous les Ba...;Kongo- ceux du Congo Belge, ç:omme ceux du CQngo
Français - et t'entant d'a:gréger à ,elle ,les groupes ethniques voisins. A:;L.ors

qu'aux .Etats Unis les églises nègres se multiplient, se différencient et

rivalisent, ici, ell,este,ndent à l 'un~té. Les différences originelles-
le Kimbangisme' apparaissait c,omme l '.affaire, des Bacongo proprement pdits et

comme une perversion de l'enseignement protestant; l'Amicalismeétait lié. -
aux:' Balali-Basooundi e:tse plàçait ensuite sur le plan rel:f.gieux par l'actior.
de transfuges du catholi'cisme '!"'"; s"effac~nt~ L'ac,tion semi-clandestinè que
doivent mener ~esadeptes renfprc~ i~ cohésion et favorise l'uniftcatiàn~

" .
D.'abord réaction, d'évolués,: le mpuvement stes~ maintenant rallié les masses ,;
il r,eprés~nte une force capable d '~ti,lili;Jer tous 'les mécontentements, capable

d'orchestrer l'<;>pposit:I,on aux miss,ions (c'est.à celles-ci qu'il s'attaque,
d'abord) et'; selon les circonstances" à.l'Administration•

. C'.est .là, un des fai ts l~s -plus significatifs dè If évolution des peuples
d' .Afrique' Centrale (le Congo Belge le' manifestant ave.c la plus grande acuité)
Quelles~~ ~ppelle -. t ~'il ? '

, Durant, ces ,dernière~ année~, ~s-d'autres contine~ts,.des m~,uvements .
d'apparences semblables, se sont manifestés: citonsnotatnment le.Jungfromis­
me àux Nouvelles-Hébrides (1). Un auteur, évoquant celui-ci, le considère'- .. . . .
comme une "réaction": "Ré~ctiçm 'çltapord contre' là dure discipline des mis-

sions presbytér~ennes •••• Réaction surtout ete~. outre c0I1:tre" l'attitude ~es

commerçants européens•• Ces deux sources· d' inquiètude ont été catalysées à

partir, de 1942, par l'armée américaine (qui fait étal~ge d~ la richesse et
de la puissance. des·U.~S.A.)"'. 'Retenons ces observations,' mais notons, dès

mà.intenant, deux dif:rérences es'entiellea : les mouvements afÎ'icains vont
s'élargissant, ma1g+>é les vicissitudes, au cours de trente armées, alors
qu~ le Jung~romisme ne, fut qu'un, feu de paille ; leur COhésion, leurorga­
nisation, le~ ,extension s'affirment .alors que l'agitation de Jung From est. " -
violente mais. difflise';. ils mett~nten jeu toute une population de groupes
'~arents qui ont une histoire '~ommune,"'une-1angueco~e alors que le. --,
.J1,lllgfromisme s'appuie sur quelques milliers d'individus ...
. .. ~

Maintenons pour cette a~alyse, néanmoins, ,cette idée de réaction ;

. (1) cf. Y. GESLIN, "la colonisation des Nouvelles-Hébrides, 11 in les cahiers.
i

d'Outre-Mer, N° 3, 1948? ,

"
!--......;------------"----------~---------------..;....------"----
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... ~ Réaction con~re l'action m.:\,ssiorinaire qui fut contraignante, multiple, ]1

contradictoire (rivalités entre protestants, catholiques, me~bres de l'Ar- ~

\ mée du Salut) ho.stile a~ .croyances fondamentales d~,groupe., L4enseignement fi

missionnaire était inassi~ilable tel quel (il impliquait un boulevers~ment

total de l'organisation sociale et des ·croyances) . il fut adapté -' et la

", . ,liberté laissée au protestant vis-à-vis de la Bible' favorisait' cette adap­
tation;comme la favorisait cet étrange enseignement syncrétique que diffu­

se l'Armée du Salut. Le schisme était nécessaire; mais il ne pouvait

s'.accomplir qu'en se différenciant .radiqalement, qu'en ayant ses propres
# - (~. • -' •• •

martyr'ès et ses propres fondateurs;cïü""en s' oPl>è):;Jant. Nous rappelon~la

\ proJ)or.iÏt ion du Kakisme: ft Dieu no~~ a séparés de . J ésus-Christ" ~ C"est le
refus d'un enseign.~ment qui 'est plus qu'un mode de croyance, qui est aussi

t: un mode' d.e viè,. un mode de penser; ~tre Chréti'en; Cf est ~tre assimilé com..

\ pIètement; jusqu'au. fond :de son ~e~ Il s~agit,:ici, d'une~ réaction de défen~
. Et l~ xénophobie n'est que l'a.spect agiessif de celle":'c;i.. Le groupe a réa-:'

gi sur le plan où il ,était le plus menacé - celui des croyanées":' sur le

sèul plan où l' ,.mancipation était possible; tlne pouvait .eh effet que se

soumattre aùx ~p.ératifs économiques .et politiques des p~issan~es ~olonisa-­

trices :Un document belge dataht ·de 1941 esteJq>licite : les message;r-sde
Simon Ximbangou annoncent 'r 'a;;'rivée dels Allemànds qui l:l.b'èr'eront, du joUg

. . .
des'Be:lgeset seront ·àsupporter d\U'ani vingt ans "mais qui appr.endront l~.

fOrce matérielle". Après' le désir d':'émancipationreligieuse, le désir d'Qmar

cipation matérielle.
Réaction; a~si, contre une certaine forme d'économie: les"trois pério-

. . .~

t
d.e~ d'ag.i.t~t.iOngr.aYe CQ!nCide~~ ave.c leS .... troiS 4>ér:t.~dé~. d~ .crise édonomi":"
que; 1921-1922,1930-1931,' après 1940, les années de pénurJ.~ et de hausse

,', des prix. ',Actuellement, -le formidable eSf.'Jor de l' A.E.F. amène une période. .' ~ .
de calme - les mouvements subs:i:;st~nt mais ont, en partie, dépouillé leur
cara.ctère xénophobe; l'aspect religieux dO"$:î.ne l'aspect politique.' Ce
li' est cependànt. qu'un rép·it. Pour le grOupe ba-Kongo, commerçant et dépen­
dant 'largement~de__B;r:-8:zzaville et des' villes -belges voisines, la mauyaise

situation économique agit' comme 'une' lame~ de fond qui remet tout en mouve-·---- ~-. .ment. ....._...-....-:
',-

Réaètion, encore, contre un processus de' désintégraUon, du' groupe;
'~

opposition des païens et de? chrétiens, des chrétiens entre. ~ux,'individua-
•

lisme nâissant des évolués, :tentatim:is d'émancipation de la femme (qui p,eut

,--_.~_. ~~- ... _-- . ,-~_..- .. '. .. - - ,.--- --~ - -- ....-----------



'",'.

..,.

....~_ .. _. l' .. -" -:~ II .,

.~, .' \ ' , ,J 16 .:... .' ~ ,..~~ .<,~ ::'~.:' ."

.. o~~" "~rg~ht, :et,~~:.{à: m~~~,,~~ci~~;p~r à l'emprise du mari) riv:;llitéf
4_ ~._ ~., ",.,._ .. ' .~ ~;~:~,,.~ ...4_;".4+,~"J~,,~;,_.,_. ',: .L~

'~~;~~,,~r ..1ti~trér~1i-{-qu~; s'fj~l ti?Pl'i~ri.t avec :re rGie':'importànt joué par l'argent)
,1.·"'" ·~""Î. ~ '.'

:~:~S:?:··~;~:i' <~désagrégation continuelle des clan4pèt des lignées, des villages - tel~
~Jf' ".": ,.~_. ....,~. ! ~ t' ..

'.,~~~: :~~:: 'r"~oritles'aspects principaux de ce processus. Les mouvements que nous.

t·S1~~-::(,..;· ~.:;·,tenon~ d,étudier vise~t - Plu~.oumoins c~n:sciemmen"Jj - à recr~erlesliens
[.: '.. ·· .. romp'\:W,. à 'reformer une communauté; ·i:l-s rassemblent; ils unifJ.ent .... Cela.

app,c1rait dans la notion de "peuple Ba.la!,i", ou "l)euple opprimé", lancée
p~ lés Ami'calistes, comme dans cellede"Mission' de's Noirs". ,lancée par -

j
les. contiI?:ua.te~s du Kimbangisme. To~t un gr.oupe ethnique prend conscien­
ce de lui-m~me; mais' cett,e' conscience, le .sen~ de s'on unité, il. ne lés· . '

: trouv~ qu'en' s'opposant" : à l'ac"tion religieus~ ,des missions, à l'act~on
é'ôonomiqù,e et administrative des puissances coloniales. Cette attitude

fd'Oppositionle"\cénduit à une sorted,e raciSI)le : ("DieR nous, a do~é Simon..
Ki)llbangou pour' être le' Sauveur et le Roi des hommes noirs) .et au sentiment
d' Gt're "Wl"peuple élu" chargé de dOIUler l'exemple (parlant di;lgroupement '
Balali, un rapport admini::}tratif indique cette "tendance' à croir~ ••• qu' 1)

a une mission à r:emplir à l'égard;:, des autres groupes 'ethn'iques") •
"- '., "

I~""convient~~fjm., de remarquer que chacux:t"''de cesmouvemen,ts est
... . - , ~ '

l'oeuvre d''un,homm~ ~ qui il est prt!té de~pouvoirs,exceptio~riels. SimorL
. .' . ._-.... . -.,. "- .' . . ~ .•.. _, -. . ...- ... ' . _. -.J

Kimb~pgou ··est,:th?-uma.turge~ André Ma~waest i~optel,"SiIlÏbnMP:~dy ,est .':

\

la réincar.natio~ dé K1~bangou. Chacun de 'ces ~ommes est,~pourtun temps, .

. . le symbolê ~il gro~e. le ..drapeau"( c'est mllm"e, là, ilIlé de s·· dOUZé <Î.u.alÙ. és
, pr~tées à S1mon K1mbangou). C'est, en chacun d'eUX 'que s'incarne ~a. notion

de· "peuple" et celle d'''eglise". Ils sont, 'à la fois., "Roi et Sauv~ur",
>- '.. ..-

"Chef et Pr~tre". 'Ùli,l., nationalisme sacré peut na!tre de .leur ,act ton.
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